
" _ , Querelles glozéliennes 

Nous avons reçn les lettres suivantes ': 

25 décembre 1927 

1M0nsieur cre directeur, 

, Je suis reconnaissant an Journal des Débats 
eu conseil de sérénité qu'il orne donne. Je crois 
me sou\'enir qu'il y a trente ans, il prêchait 
la même vertu à Emile Zola et que ,les capitouls 
de Toulouse, au <lix-huitième siècle faisaient la 
même leçon à VoLtaire. :Mais j'ai cette idée 
e~?~ragée ~ar d'illustres exemples, .que la sé~ 
rcmte en i}resencc de J'erreur est une forme .de 
complicité. La ,plus grande ré\'élation histori­
que de notre temps est traitée comme l'ont été 
d'autres; avec une imorance obstinée, assai­
sonnée de mali.ce. Tant que j'aurai une voix et 
une ,plume, j'en userai pour ,le sen'ice de ùa 
'Vérité méconnue; dIe est la sœur de l'innocence 
epprimée dont parlait Voltaire. 

Sentiments dévoués, 

Mon ch"cr 'di,.ecteul·, 

S. REINACH. 

23 décembre 1927. 

~près le rapport de la commi~sion de Glozel, 
.uquel je . suis le 1;lremier à rendre hommage, 
trOIS questIOns subSIstent, et je me crois autorisé 
i les poser et à les examiner : 

~o La discrimination des objets vrais et des 
objets faux; 

2,0 La nature et l'2tge des objets ~uthcntiques; 
3° Le .caractère ou l'inspiration de l'alphabet. 

La q~estIOn de .l'alphabet, en particulier, est U1le 

q~eshon essenhe~le. et peut-être la queslion prin­
cipale. La commiSSIOn, qui l'a à dessein écartée 
la laisse intacte. Voulez-vous me permeltre i 
ce ,st~jet, .de vous adresser une r marque?' 
• J a~ toujours s~pposé et je maintiens plus que 
lamaiS les analogIes des pièces de Glo7.el, vraies 
ou fausses, avec l'ùlstY1~mentltJn lIlagicum des 
temps de l'empire romain, Il suffit pour en 
a~oir la ~reuve de vim, de les compar~r avec les 
dlsQues a gravures de talismans conservés au, 
;our.d'h';li dans. les musées d'Italie; "oyez er 
J)artlcuher le disque publié dans le Di ctio)l7laire 
des antiquités, fiRure 306, et j'en connais beau­
coup d'autres similaires. Et il suffit aussi de 
comparer les signes de Clozel, alphabétiqlles ou 
non, aux planche.s <le L'Antiquité e.1;j,/iquù, de 
Montfaucon; VOlr les planches relatives aux 
'Abraxas, tome Il, deuxième parlie. Or je re­
trouve, absolument identiques, les lettre; ou des 
~roupes de let~res, de l'al.phabet glozélien, dans 
1 alphabet maglque, gnostIque ou basilidicn des 
textes de Montfaucon. C'est à croire pal:iois 
que l'un a été çopi~ sur l'autre. V~yez, pa; 
exemple, ce galet ou cette J)ierre ùe l\lontfau­
c.on, tome II, planche 173 : c'est du pur glozé­
hen. 

C'est seulement à l'aiùe de comparaisons ct 
de recherches de ce genre, patientes ct l'igotl­
tetts~s, qu:o,n peut aniver ~t toucher de prè~ les 
4~~Jers cl~,tn.ents ~l,ll ,problème. "est tOlljÇ)\1l"S 

a1l1S1 ,q\1~ Jal. pr?CèÙe, sans fai rc la moind.re 
part. a llmagll1atlOn eL au parti pris. 'Et. mon 
deVOIr ,est de continuer. 

Bien amicalement, 
C..\MILLE JUI_LIAN. 

Paris. le 2-t. otcembre 1927. 

Monsieur le Directel1r, 
,~o~rr:e , .seul meml)re de l'Tnstitut 3yant 

ASSIste a louverture de la tombe n" 2 ùe Clo­
:zeI. et comme ancien officier très fam~]ier avec 
les trp.vaux sur le terrain, je désire. puisque 
(M. BègOUen me nomme et me décrt:te d'incom­
p~tence, lui infliger un démenti raisonné Qui 
'VIse, par. d.essus lui, le rapport extravagant de 
~a commiSSIOn. ' 

Ce rapport, à peine intellip;ible en certains 
endroits, témoip.:ne d'une telle 'inconséquence de 
tels flottements, Qu'on se demande Quelle' in­
fluence mal~aisante s'est superposée, pendant 
Q~att~ semau~es, aux impressions Que les com­
nllssalres avalent l'apportées des fouilles faites 
par eux. 

Pour m'en tenir à la tomlJe. ie suis heureux 
Q~e. l'hypothèse ·d'un tunnel ait été, par la com­
ntisison elle-même, considér6e comme radicale­
;ment ina~missible ; mais je n'admets pas davan-

• 

tage celle Que cette commlSSlOn lui substitue. 
Dans la mesure où je l'ai pu, j'ai pénétré dans 
cette tombe; je n'ai fait aucune des remarques 
qui auraient frappé les commissaires, et je reste, 
Quoi Que ceux-ci prétendent. entièrement 
convaincu de son authenticité. 

La tombe était l'emplie d'une boue liquide 
extrêmement fine, d'une assez grande épaisseur, 
dans laquelle disparaissaient tous les objets. 
Ses murs, bien Que grossièrement construits, ont 
pu s'opposer parfaitement au tamisa;l;e de l'ar­
~ile, et d'ailleurs. si là tombe eilt été fausse 
et creusée ainsi que le prétend la commission, 
le faussaire n'e{tt sans doute point manqué de 
la combler entièrement. En tout état de cause, 
il eut fallu de longues années .pour constituer 
le remplissage spécial dans lequel les objets 
étaient empâtés; et le jeune Fradin avait dix­
huit ans cn IQ2~ ! 

J'ajoute <1u'il m'est arrivé de fouiller des tom-
bes médiévales <lui ne contenaient que de la ' 
pOllssière de squelette, sans le moindre dépôt 
terreux. 

Le seul argument, en apparence sérieux. du 
rapport ,de aa ,commission est relatif à aa 
tablette qui aurait é'té mise an jour à 5~ cen­
timètres de profondeur, à la base même de la 
couche archéologique. 1tais, vour le placement 
de cette tablette, il eih fallu vroprement enle­
ver la couche ~. très exactement sur toute son 
épaisseur, puis vider la poche. sans entamer 
la couche 1 et, finalement, remettre rigoureu­
sement en place les terres extraites en éYitant 

Je défie Quiconque d'accomplir ce tour de force 
sans qu'il en , reste des traces. EUes eussent dû 
crever les yeux de la commission, si les choses 
s'étaient passée9 ainsi Qu'elle le prétend. 

Puis, que yient faire le bloc de grès 'Placé 
entre les couches 2 et ~? Pourquoi ne pas 
admettre Qu'il a existé de tout temps et Que 
le dénivellement de la couche 2, s'il a été réelle­
ment -constaté, tient vrécisément à sa présence? 

Il y at\rait beaucoup à dire sur cet étrange 
rapport de la commision dite internationale. On 
le discutera el cc n'est pas ici le lieu de S'y 
attarder. l'avoue cependant ne pas comprendre 
comment "il se peut Qu'une idole « en cérami­
que ramollie » Qui se brisa « dès Qu'on la 
toucha >\ ait pu laisser, dans l'argile jaune. 
une empreinte négative? 

En somme, l'aIIaire de Clozel n'est pas close, 
1 mais la vérité sera peut-être !cI-;te à s~ faire 

jour. Sachons l'attendre. mal51:rc 1 exaltatIon des 
amours-propres intéressés à l'étouffer var tous 
les moyens, 

Veuillez bien agréer, Monsieur le Directeur. 
l'assurance de mes sentiments les plus distin-
gués. ESPERANDIEU. 

\ 


